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Formation

Focus sur les Matu pro
et les écoles supérieures

C
ette année, les Maturités
professionnelles (MP) et
les filières des écoles su-
périeures (ES) sont parti-
culièrement mises en va-

leur dans le cadre de l’expo cité-
métiers.ch, chacune bénéficiant d’un 
espace de conseils sur le stand de l’Of-
fice pour l’orientation, la formation 
professionnelle et continue (OFPC).

Après le CFC
La mise en exergue de la Maturité pro-
fessionnelle fait partie intégrante de la 
stratégie de promotion de la formation
professionnelle. Bien que le nombre de
certificats fédéraux de capacité (CFC) 
décernés à Genève ait pratiquement 
doublé lors des dix dernières années, il
reste proportionnellement l’un des plus
faibles de Suisse avec à peine plus de 
30% des jeunes qui optent pour cette 
voie contre 65% en moyenne nationale.

Un des intérêts de la filière profes-
sionnelle reste l’accès rapide au marché
du travail. Toutefois, le CFC ne consti-
tue, aujourd’hui, plus une fin en soi. Les
possibilités de perfectionnement sont 
variées après le CFC et l’accès aux étu-
des tertiaires possible, que ce soit en ES
ou en hautes écoles spécialisées (HES) 
grâce à la maturité professionnelle. Ces
dernières présentent un indéniable at-
trait de par leur taux d’employabilité 
époustouflant. Plus de 90% des titulai-
res de bachelor HES sont en effet en 
emploi dans leur domaine un an après
l’obtention de leur diplôme.

Sésame pour les HES
Rappelons que la Maturité profession-
nelle peut être effectuée pendant l’ap-
prentissage (les cours sont alors éche-
lonnés sur trois ou quatre ans, parallè-
lement au CFC) ou selon la formule 
«post CFC», sur une année à plein 
temps, voire sur deux ans à mi-temps 
pour les personnes en emploi.

L’enseignement se compose d’un
tronc commun (français, seconde lan-
gue nationale, anglais et mathémati-
ques) et d’une orientation propre aux 
différents domaines spécifiques dispen-

sés à Genève (Arts visuels et arts appli-
qués; Économie et services - type éco-
nomie ou type service; Nature, paysage
et alimentation; Santé et social; Techni-
que, architecture et sciences de la vie).

Ce sésame permet ensuite un accès
direct aux filières des HES dans le do-
maine correspondant. À Palexpo, afin 
de symboliser ce parcours de la forma-
tion professionnelle vers des études en 
HES, une construction tubulaire en 
forme d’arche s’élance depuis l’espace 
consacré aux Maturités professionnelles
pour aboutir au stand voisin des HES.

Les écoles supérieures
Quant aux seize formations ES du can-
ton, elles sont représentées par autant

de logos réalisés par Simon Jeandet, un
étudiant de la première volée de l’École
supérieure de bande dessinée et illus-
tration (ESBD).

Bien que la Maturité professionnelle
ne soit pas indispensable pour y accé-
der, les écoles supérieures font partie du
domaine tertiaire. Pour intégrer la plu-
part de leurs filières, un CFC dans le do-
maine correspondant ou apparenté est 
en principe requis, notamment pour les
formations techniques dans le domaine
du bâtiment ou de la santé. D’autres ES,
à l’instar de celles rattachées au Pôle 
santé et social, acceptent le certificat de
culture générale ou la Maturité gymna-
siale, moyennant parfois des exigences 
complémentaires. Les candidats à 

l’École supérieure d’éducateur-trice-s de
l’enfance doivent, par exemple, attester
d’une année de pratique profession-
nelle, dont au moins 800 heures dans le
champ de la petite enfance. Alors que 
ceux qui briguent une admission à la très
prisée ES de soins ambulanciers devront
montrer patte blanche en présentant un
casier judiciaire pour cette filière où 100
à 120 candidats se présentent chaque an-
née pour 20 à 24 places.

D’autres ES sont aussi dignes d’inté-
rêt, telles l’École supérieure de podolo-
gues ou encore la formation de techni-
cien-ne en analyses biomédicales dis-
pensée à l’École des métiers du labora-
toire.

Il est toutefois à retenir que, quelle
que soit la filière, l’admission se fait sur 
concours (ou sur dossier pour les forma-
tions de technicien à l’Ifage). La durée 
des études et les modalités temporelles
varient de deux à trois ans, à plein temps
ou en cours d’emploi selon les cursus.

Tremplin professionnel
Associant enseignements théoriques et 
pratiques, les ES procurent un haut ni-
veau de qualification spécialisée dans un
secteur, permettant à leurs diplômés 
d’endosser des responsabilités focali-
sées sur des questions pratiques. Cela en
fait des professionnels très recherchés 
par les employeurs pour leurs compé-
tences immédiatement applicables sur 
le terrain. Par conséquent, les diplômés
ES affichent un taux d’employabilité 
comparable à celui des titulaires d’un 
bachelor HES et se projettent aisément 
dans des carrières de cadres moyens. 
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Questions 
pratiques

Qui peut entreprendre une 
Maturité professionnelle, quand 
et comment? Une brochure 
explicative répond aux principa-
les questions à son sujet: «La 
Maturité professionnelle ouvre 
toutes les portes!» Elle est 
téléchargeable sur le site internet 
de l’expo (https://cite-metiers.ch), 
de même que les flyers de 
présentation des 16 filières ES 
genevoises. D.P.
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